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GAZETTE DE LIEGE.
AFFAIRES. DE LA GRÈCE.

Londres ; le 6 octobre. — On a reçu hier des depêches de 
J, Stratford-Canning, noire ambassadeur à Constantinople. 
Elles portent la date du 16 septembre, et annoncent simple­
ment qu’il ne s’est manifesté aucun changement dans les vues 
du gouvernement ottoman, et qu’il ne montre aucune disposi­
tions revenir sur sa dernière de'cision , on à renouer les discus­
sions diplomatiques.

Telle est la teneur des avis reçus par le gouvernement. Mais 
nous avons vu des lettres particulières de Constantinople, à la 
date du 18 septembre, dans lesquelles il est dit que les négo- 
cians anglais avaient été avertis le 10 de ce mois , par l’ambas­
sadeur britannique , d’eVfrtte'tffh'ë à tout , et de faire tous les 
arrangemens qui leur paraîtraient les plus convenables pour la 
conservation de leurs propriétés.

Plus tard cependant, laconduitedu grand-seigneur devint infi­
niment plus modérée, par suite, dit-on, de la fermeté déployée par 
les ambassadeurs des puissances alliées. Il adonné des ordres à 
ses ministres pour qu’ils eussent à employer tous les moyens 
propres à assurer la tranquillité de l’empire ; et i! ajoute qu’en 
reprenant les négociations avec les puissances alliées , il était 
ben aise de connaître leurs vues ultérieures et de savoir si 
yles avaient quelque dessein contre l’intégrité du territoire 
delà Porte indépendamment de l’affaire de la Grèce [The Cour.)

— Nous avons reçu à une heure avancée des nouvelles de 
Umslautinople arrivées par voie extraordinaire. Le i5 septem- 
re, les négociations entre les trois grandes puissances et la 

curie ont été reprises avec l’espoir d’un résultat favorable. Cet 
tVEnetnent est dû à la fermeté et à la décision des ambassadeurs, 
aPorte ayant cede' au moment où l’opposition 11e pouvait plus 

aP|iorter de délai.
U 10, les ambassadeurs des trois puissances avaient invité les 

sujets de leurs souverains respectifs à se retirer de la capitale 
Sue, étant eux-mêmes sur le point de s’en aller et ne pouvant 
Pms répondre de leur sûreté.

Gîte invitation a été rendue inutile par un message de la 
“de aux ambassadeurs. Le sultan leur a fait signifier , par 
““bemisedu reis-effendi, que la négociation pouvait être re- 

»otneîée-, il leur a fait dire en même teins que s’il ne s’agissait 
feeUemeii1 . . - - - 1 - 0
Possible.
'feeUeinent que de la Grèce , un accommodement 11’était pas im-

( Globe and Traveller.)
7-Le iStor publie la lettre suivante de Constantinople, en 

“de du 17 septembre :
* Je n’ai que le tems de vous dire que les affaires ont pris une 

ootnure favorable. I! paraît que notre fermeté a produit chez le 
tr 311 plus de modération, et qu’il a fait connaître à ses minis-
I 9U *1 est disposé à traiter. Il a écrit à ses ministres pour leur * - • ........... *

0!
concession demandée

•llr dire que s’ils pouvaient garantir la tranquillité de l’empire,
’ • -------- ement définitif pût être conclu au moyen

il voulait bien entrer en négocia-

pl « w , ,0
<äurvu ’

lip113' ^'e 8u!lai> a enfin désire savoir si les prétentions des al- 
*se bornent à l’affaire de la Grèce. »

r( Vmi, le i 
«Hf- 
în

OiVfien-Un°5n.-eulemcnt du peu de moyens qu’ils ont ut-unte- 
. ‘pour reprendre {’offensive , mais encore des disse niions de 
tb. 7®®«. ro île la Grèce attend inaiu tenant avec anxiété t’ar — 

,ee ! u coin lé Gano-d'Isli-ia.

CCe ./t il „'y a ,;a.s:
6 septembre. — La tranquillité se maintient en 

eu de faits d’armés recens. L inaciion «les

font
® écrit de Napoli de Romani e, le 17 août : « Nos affair

du, .niRrVe>lle, Grivas s’est rendu hier auprès du général 
servi ' ^ a effet, avec sa1 soumission, sou bras et ses

frère restera commandant a Palatnède , sous les 
foriJeS ju général. Voilà donc Napoli tranquille. Partout il se 
a baU <es expéditions par terre et par mer. Colocotroni jeune 
Patraj1 f!* ^.urcs a Vostizza , et les a contraints à se réfugier à 

, pf Alr>si Vostizza et Calavrita sont libres, 
lifia J1 ,Co,rPs égyptien qui venait pour approvisionner Tripo- 
Jeticgjj, ° 6 reP0USSé par Nicétas. Ou croit qne dans les deux 
' ‘Itaes^3 ;C^ onteu Jieui les Turcs ont perdu plus de 1000

<B*diatetn^°°k1’aao a FE‘S Missulonghi d’assaut. Il est parti im- 
ent après pour aller faire le siège d’une autre place.

K

(Cetti
■°Q«uvelle demande confirmation

(Constitutionnel.)

ESPAGNE.

Barcelone , le 39 septembre. —La Catalogne offre aujourd’hui 
à l’observateur froid et impartial un spectacle Me plus en plus 
ex ti aord x ua i re. On a vu d abord des-hommes poussés.en masse 
vers un but inconnu , prendre les armes, se proclamer les 
,seuls et véritables royalistes , demander la liberté du monar- 
que , qu’ils disent asservi à une faction toute révolutionnaire , 
ct_éer un gouvernement, administrer la justice et lever des im­
pôts avec violence au nom du pouvoir légitime. Un .général* 
un commissaire du roi , apparaît armé de droits extraordi­
naires ; il fait publier une amnistie ; une organisation detron- 
pes se prépare pour attaquer et combattre la séditiou , qui toute, 
fois, dédaigné d’être pardonner, et prend un caractère plus 
hostile, Son altitude semble arrêter aussitôt ses adversaires dès 
leurs premiers pas.

En effet, le général Manso borne ses expéditions à des pro­
menades militaires sans résultat. Son collègue , le brigadier Tor­
res , va remplacer le comte de Gonpigny dans son gouverne­
ment de Tarragone. De son côté , le général Monet retourne 
par mer à celte place comme il en était parti, et l’on ne sait 
ce qu’il a fait depuis son départ et quels sont ses projets. Il y 
a des troupes disponibles à Tortose , et cependant le col de 
Ralaguer, passage essentiel pour les communications avec Bar- 
celonne , reste toujours intercepté. Un enthousiasme sans 
exemple était né des arméniens nouveaux ; il se refroidit tout- 
à-coup , la terreur semble succédera cette ardeur belliqueuse 
qui sè faisait remarquer non sans effroi par des hommes dé­
voués à leur patrie. A cette occasion, un juste dépit signale 
à l’opinion publique une accusation terrible contre un minis­
tre du roi.

Cependant les agraviados continuent sans obstacle à mettre 
ur système en action. Tandis one la Gerda mi» «.-i ___  -

.’■emparent de la ville de Gard onna, et serrent plu» eiroi- 
tement le blocus de la forteresse , dont la reddition ne peut 
être tardive faute de munitions et de vivres. Ils observent les 
autres places; ils occupent les routes ; on le dirait maîtres de 
là province entière.

A la nouvelle de l’arrivée du monarque en Catalogne la 
junie de Maureza annonce aussitôt que le jour de,la justice a*lui 
pour la cause qu’elle soutient, et une proclamation fait savoir 
que les griefs des agraviados vont être portés aux pieds du 
trôue , pour êt re soumis à la justice royale. On répand le bruit 
que le général Romagosa s’est arrêté à l’fiôspital et pour rece­
voir les ordres du monarque au moment de son passage Mais 
le- général Campo-Sagrado se met-il en marche avec tas*au­
tres autoiités supérieures delà province pour aller à Tarragone 
offrir ses hommages au souverain, il est rencontré non loin 
de Barcelonne par un parti qui veut l’empêelier de passer ou­
tre. Le sang,a. coulé, dit-on , dans cette circonstance et l’on 
ignorait si le voyage n’avait pas dû être suspendu ou dirigé 
par une autre voie. En un mot, il faut le dire, on ne voit 
qii’iucei titude , faiblesse et découragement d’une part lorsu 
la 1 csiify tion et l’audace sont, de l’autre part, soutenues par un 
accroissement de forces. 1

La présence du monarque mettra fin sans contredit à cet état 
d 111 lia u on et d’excès , d’autant plus funeste qu’il présente un 
exemple effrayant. Si cest un crime de se faire justice soi 
meme, il est plus criminel encore de là demander , à l’aide de 
la menace, et de la violence. Le souvenir des maux actuels ne 
s’effacera pas de longtemps parmi les hommes malheureuse­
ment'trop accessibles à là b aîné et, à la vengeance. Puisse du 
inoilis la volonté royale opposer une barrière à ce débordement 
de dissen lions ! D'autres temps amèneront peut-être d’autres 
maux ; mais que le péril qui menace aujourd'hui la Catalogne
soit détourné. ( Gazette de France f

FRANCE. rance.)

Paris, le 10 octobre,. — M. Recacho , ancien surintendant 
general de la police en Espagne, est arrivé bier à Paris Cet 
ex-ministre, embarqué à Lisbonne, a -débarqué au Bâvre ’

— Lady Cocbrane est arrivée liier a Paris.
- On finit en ce moment avec la plus grande activité tou»

tes préparatifs necessaires pour l’ouverture du salon de 1837 
dont l’époque est fixée au | novembre, fête du roi. *



On admirait à l’exposition un service de dessert en porcelaine,
f.,m“ rîâv . <1« I. a, M. FUm»* .».y^et
dont le. garnilutes <le brooee sont ,ortie, de. “f1'“* d'
. • _ m- vimt d’être acheté par le roi pour le prix ae
dont les garnitures cie nroi«e ..... .----- •------: , • ae
lois fils. Ce service vient d’être acheté par le roi pour le prix

65oo fr. . . .
— TJu journal a calculé les sommes que les liabitans de «ms 

chaque jour ans propriétaires des fiacres et des cabnolets Chaque «1 
de fiacre rend à sou maître au mo.ns i4 francspar journ ^ ‘ q 
cocher de cabriolet .2 francs Le.mil e fiacres ”quj
et les sept cents cabriolets 8,3oo fr. chaque jour , total 22,100 , H

d°Ce7est pas'totUo'ulre'le'bénéfice des propriétaires «“f

le public fournisse la nourriture et le gam des coch®r ’ q. r four
estimer à moins de trois francs par jour : donc 3ooo Pr
pour les cochers de fiacre , et 2.00 francs pour ceux de cabriolet, au to^
tal, 5100 francs par jour, ou i,86i,5oo francs par anne • ) -j t|;
8 i75,ooo francs ci-dessus, cette somme forme “,l. ,o1"1 " Q seIlt
sùr le public de .o,o36,5oo francs, non compris °« que
toutes les autres voitures de louage, connues sous le nom de ^
de la régie, voitures de remises, coucous, etc. Cette se
duslrie peut donner une idée do mouvement de U capitale e
des autre» branches commerciales.

PAYS-BAS.

— La grande foire de Bruxelles commencera le 18 de 
et sera close le 3i suivant

‘2

ce moit

-Dans un concours musical qui a eu lieu le 17 de ce mois
S / TT*! - -1.._ r.^ni>lnnl o (c S Ail na IV anlr ê _

■---  JJtlIlS UH wivvuiu -------------"------------------ «V. a j vie GU mois
à Roulers (Flandre occidentale) , A. de Necker , âgé de 12 
ans , a remporté la me'daille par un solo sur le cor.

— Sur la demande des curateurs de l’université de Gand, 
M. le professeur van Breda a bien voulu se charger d’y donner, 
trois fois par semaine des leçons d’économie rurale et d’hor­
ticulture.

* * Nous apprenons qu’un nouvel Elleviou rient d’être engagé 
par*l’administration théâtrale. 11 se nomme M. Bousigue3, jj. 
Martin, le directeur gérant du théâtre, est arrivé à Liège accom­
pagné de M. Baubey, le nouveau Colin.

COUR D’ASSISES. —(Présidence de M. de Pitteurs )

Audience du. 12 octobre.— La cour s’est occupée dans cette andienc» 
de l’affaire de Jean Deliege .âgé de 19 ans, souillé déjà de deux cnnilam. 
nations correctionnelles , et accusé d avoir, le 20 mai 1827 , a 10 heure» 
du matin , sur le Pont-d’Avroy , maltraité, terrassé et Jrappé à coups

7 * . 1___1___ _ l*l..lionû cnn nPrp IPOltlfllf*

Liège , le i3 octobre.
Le roi, la reine et la princesse Marianne, sont arrivés à 

Ta Have le n de ce mois a quatre heures du matin.
Le prince et la princesse Frédéric des Pays-Bas, avec leur 

suite ont traversé Anvers, hier vers dix heures du matin al-

^Le prince dérange partira de Bruxelles , aujourd’hui a 3 heu­

res et demie du soir, pour la même résidence.
— Auxtermes de l’article 97 de la loi fondamentale, la session 

des Etats-Généraux s’ouvre après-demain lundi a -a y
— Un cours de mécanique appliquée aux arts s’ouvre demaul 

matin à Bruxelles , les leçons sont données par M. KtndL Un 
voit avec intérêt l’enseignement destine aux ar sans fatre des 
progrès. Il est à espérer que bientôt toutes les villes de la Bel 
gique voudront avoir leur cours de geometric et de mécani­

que industrielles.
— Nous nous plaignons assez souvent des travaux publics e 

notre ville et de la police des rues. Nous ne devons pas
non plus les améliorations. Il y en a quelqucs-unes autour dc 
la place St. Lambert, qui maintenant offre un aspect decent.
Les trottoirs de la rue Royale sont une innovation excellente , 
que nous désirons devoir s’étendre au reste de * _
nos rues pavées avec peu de soin, où la circulation «le v _P
.antes laisse de nombreuses et profondes traces, 1 eau 
Doue sont si incommodes aux passans , que ce serait un gi 
agrément de pouvoir circuler d’une partie de la ville à 1 autre 
Strottons en dales tels que ceux dont nous venons de 

narler • car pour les trottoirs paves de la rue du i’onl-u 11e, 
peau y séjourne, ils n’offrent d’autre avantage qu’un abri contre 

les voitures.
— Le Nieuws en Advertentie Blad dit dans son dernier n° , 

qu’il se trouve à bord du vaisseau de guerre de 8. M. le Zelandais, 
arrivé de Batavia à Plymouth , 1 >4 passagers dont 70 milans , et 
que ce sont des employés qui sont renvoyés dans la mere-patrie , 
avec leurs familles, par suite des mesures d'économie introduites 
dans l’administration de la colonie par S. Exc. le commissaire- 

général.
— Une lettre d’Amsterdam , insérée dans le même journal-, 

mentionne un impôt singulier établi dan. cette ville â l’occasion 

de l’arrêté du roi da 1“ mars i8i5 , qui defend de travailler 
les jours de fête. Au moyen d’une permission qui soûle 60 cents, 
il est permis à quiconque la demande de violer la defense de 
l’arrêté précité. On s’inquiète si peu de constater l’urgence ou 
la nécessité du travail à faite , que les permissions se délivrent le 
samedi soir pour servir de lendemain. On va même , moyen­
nant six florins jusqu’à "accorder des permissions pour toute

l’année.
__ L’industrie des fraudeurs et des contrebandiers fait partout

^APDo8.drècht, on fait entrer dans la commune des agneaux

emmaillotés comme des enfans.
A Harlem , on place des liquides spiritueux sous les matelats 

des enfans qui rentrent endormis dans leurs petites voitures ; 
les gens à équipages s’en servent pour faire entrer leur vin.

Dans la province d’Utrecht M. van N** se fait traîner 
par des ânes , attendu que ces animaux ont été omis dans

leSAtaRotterdam , les marchands de vins demandent à leurs 

chalauds s’ils veulent recevoir leur vin le soir , ce qui signihe

que les droits seront fraudés.
\ Bruxelles on passe une planche sur le mur d enceinte , ce 

qui permet aux moutons d’entrer tranquillement.
A Amsterdam, on prend moins de precaution. Des bandes 

d’hommes armés de bâtons et charges de géruevre, se présen­
tent aux petites portes leur contenance decidee , inspire aux 
commis le plus grand respect. On dit que la ville a demande

un renfort de garnison. , .
Nous avons dit l’autre jour comment on s’y prend sur la 

frontières de France au moyen de morceaux de houille creuses 
et «rtistemens redoublés. On assure que la fraode a Liege est 

extrêmement active.
__ _ XJn dragon , nommé Demany de cette ville , est mort su­

bitement avaptrhier dans la caserne Aa Linden-Kruis i Maeslricht.

de poings Jean-Jarques Dcliège , son père légitime.
L’accusation a été soutenue par M. li’Otreppe (le Bouvette.
La defense présentée d’office par Me. Jules Delmanno! , s’est attachée à 

réduire l’accusation au deuxième chef , et à la combattie par le témoignage 
de trois témoins, ,

Mais la cour se fondant sur la déposition de plusieurs autres témoins,’ 
et bien que reconnaissant qu’il n’était pas suffisamment établi quo l’ac­
cusé eut battu son père après l’avoir terrassé, a décidé cependant qu’il 
avait dû nécessairement lui porter un coup pour le renverser, et que 
par suite les dispositions des articles 3n et 3ia du code pénal lui étaient 
applicables.

Ainsi malgré les efforts du défenseur , elle a condamné Jean Delifgs i 6 
années de réclusion, au carcan et aux frais delà procédure.

De plus, le ministère public a conclu à ce que le condamné fut livré, 
comme milicien , a l’autorité militaire, pour être dégradé avant l’exécu­
tion de sa condamnation. 'Wâey .

ACADEMIE DE DESSIN.
Nous avons vu avec plaisir qu’il y avait quelque mondehier 

à l’acadcmie de dessin. Il esta désirer qu’à titre d’encourage­
ment le public continue de s’) porter pendant les huit jours qua 
dure l’exposition.

Le concours de dessin est extrêmement faible , et montreqoe 
•cette e'cole a bien besoin d’être encouragée et stimulée. En ja* 
géant du nombre des élèves par celui des. dessins exposes, no"* 
avions, au premier aspect, cru les conctirrens assez nombreux 
cela paraissait de favorable augure pour les années suivant«. 
Mais en y regardant de plus près , nous avons trouvé le non 0 
même élève jusque sur sept dessins différens, ce qui , coiume 
011 1« voit , réduit considérablement le nombre de ceuxt]"1011 
exposé. Nous ignorons pourquoi on suit dans ce concerns nne 
marche différente de celle qui est adoptée parles académie « 
autres villes. Partout ailleurs c’est le même sujet que tous i e 
-concurrens exécutent. De cette manière, les différens 
démérité deviennent beaucoup plus évidens, le jageme" 
plus facile et plus juste ; et l’élève inférieur en se CJiJiP31® ^ 
ceux qui font mieux , peut découvrir de lui-même quelles ,

. ... » 1 n . m m ilfitf aCQUb
UL’UA 4UI lUIU 1UIL-MA,, ^«.Ul v. ^ A........... , •
les qualités qu’il possède, quelles sont celles qu’il doit H • 

• .r .  ... 1— i____ T u- ..—ciiinns (les a»1 ’
U, J VjllUlltVO K * * j-uv/uuvu J t —------- -J
rir. Un usage également suivi dans les expositions 
P-i.-ßlloo à Aiiur-r. pt li frnnrl . et mi’on aurait 1 aisoti 1 1* >* • AAWAAWjW '-Ô---- ---------------- ------- l
Bruxelles , à Anvers et a Gand , et qu’on aurait r ^ 
nous semble, d’introduire chez nous, c’est de laisser [es

EJT.IB lpc TT P IT T rtll TllitlllP nVAIlt Pf anTCS 11’ 1 ««0positions sous les yeux du public avant et après le juge 
On sait qu’il est raie que ces sortes de jugemens soient apP^ 
vés par tout le inonde ; rendre le public juge d’abord ^ 
vaux, puis du jugement même , c’est ôter beaucoup 
force à ces soupçons de partialité et d’injustice que les 
et leurs amis sont toujours si prêts à élever. . [lir{|

Nous avons vu avec intérêt quelques essais d’arcin ^
__- .... p I - -'nnrvlimianl nrtalninmil lue nlveorno I inti S rf 11 G JlOttSauxquels s'appliquent également les observations clue ,lül% dei

1 . P *___ Tl___l __ „ l .. ..„I ..flip, n.T/T nn.in f.ll’lllPP ^ “
um av|i.viu « L-l 1 D ----- --- ----- -------- X
de faire. Il est naturel et utile que pour former 
élèves , on leur fasse étudier et imaginer de g

Iß 0'
grands <

t-lV t Vnl y V»«‘ » »“vov wAiAM.v. - “ *•■** “JJ* -- CJ ^JJg (jU®
mens. Toutefois comme dans une ville de province 
la nôtre , il n’v a que de loin en loin un monument a ....

.. J . . »• i l-pv.xnf etj»lilSJ U XIULIO J A» AA J VA V^AAAS «A. »-«.A A VA A AA A...
tandis que nous avons chaque jour besoin de bonnM - 
maisons , on peut se demander si après avoir éleve ai,jjqa(, 
tis architectes dans les hautes régions de l’architectur^.c;iljolii 
on les force quelquefois à faire de leurs études des 
plus modestes et plus pratiques , si un élève fln' a0ssl^'ar 
on construit un portique de tel ou tel ordre , e'tudia ^ rue 
de donner un aspect élégant à une place publique, 9 
une maison, de distribuer agréablement l’intérieuretc. ’ , |leCliitUL1C tuaioutij v«o oioiholiui ^ - »i .j-

disons n’a pas pour but de critiquer l’étude de 1 a 
___ i..:_ j5i_ ............... . *i..t là nu on 1

lit«va luvMw »■ a» £- —— — j- — —— — -— — — x y nt*eil
antique.; loin de la, nous croyons que c’est là qu ®"„j co«31!vxx» Itl y uvua vi vjono vjv.w --------- .îC
mieux le goût de ce celte élégance simple que oo
.»nn ci non o T.îo.na IVrvnc flo'üivmie IfîIïlEll t cette ¥
sons si peu à Liège. Nous désirons seulement qu® “ quel" 
ne soit point abstraite, et que les notions ihconî j cJjfIÎC SUIL puilll dlJalidlLC t cl tjttc tco ,,w . ^ flUl
élèves acquièrent, iis songent à les appliquer a ce q
près d’eux.ICO A« ^ ^ . 1 publ^ '

Il serait à désirer qu’ou eut soin d’indiquer a 
est copie et ce qui est original. Il y a toujours unc.J je por^ 
férence de mérite de l’une à l’autre. Comme 9oJPl^ß ia^cî 
de Grëtry est de beaucoup le meilleur ^es.J5^f ^eot.) n 
exposés, (le dernier à gauche se voit diioi uJjlic c

ceîj

élèves , à notre avis , feraient mieux de montrer ■ g 1)atutl 
autre chose que des copies. Quelques etudes jo0ners'1 
de simples esquisses seraient plus intéressan es 
une plus juste idée-de leur talent. , aUSsi ^c*

Plusieurs bustes sculptés, qui sont cePr,-faouelques Pa 
pies j nons ont fait -voir que la sculpture al



chez nous que la,peinture. Nous ne parlons pas des produc* 
Je M. Salaie , non que nous n’ayons grand plaisir a lesplus

*10(ls.u „ne nous ne soyons prêts à donner à cet homme de 
lut les éloges auxquels il a droit, mais il nous parait que 

j3 1S cette exposition on ne doit voir que les élèves. S’il faut 
t dire , il y a peut-être même quelque chose de découra- 

sant pour eux à comparaître devant le public sur la même li- 
gne que leur professeur, -

nouvelles littéraires et des arts.
M Lemarié conlinue son edition de Scolt avec le même soin et la 

même régularité. Le premier volume de la Prison d’Edimbourg vient 
de paraître. On sait que , sous le rapport de l’intérêt sur tout , c’est un des 
meilleurs romans de sir Walter. C’est encore un de ces ouvrages faits pour 
nous hommes du 19e siècle , donnant un genre de jouissances littéraires 
que nos pères n’auraient pas senties comme noua, satisfaisant une espèce 
de curiosité qu’ils n’avaient pas ou qu’ils n’avaient que faiblement. Pnis- 
rent les deux romans nouveaux que le même auteur nous promet cet 
hiver netre pas inférieurs à de tels clief-d’cenvres et faire oublier bien 
pile le triste écart du commencement de l’année. L.

Dans la dernière séance de l’Académie de Géographie de Paris , 
jj, g, Barbie du Bocage a donné lecture d’une lettre de M. Rousseau ,, 
consul-général de France à Tripoli de Barbarie, dans laquelle celui-ci an­
nonce l’établissement a Tripoli d’nn journal mensuel de politique et de 
littérature, sous le titre à’Investigateur Africain ; le premier numéro a 
paru le 31 juillet dernier. _________

îl.Dumont vient de joindre la jolie comédie-vaudeville du Solliciteur 
ison répertoire dramatique. On se souvient encore du succès prodigieux 
que le talent de Potier valut à cette pièce , écrite d’ailleurs avec esprit , 
àpart quelques couplets assez fades sur les vertus du rui et l’honneur 
français.Nous souhaitons dans l’intérêt de l’éditeur que sa collection trouva 
autant d’acheteurs qu’il y a de gens intrépides comme M. l’Espérance, 
audacieux et fluet quêteur d’emploi, qui a toujours dans sa poche une 
demi douzaine de pétitions , parce qu’on ne sait pas , dit-il , ce qui peut 
«tirer. ____________________________

TAXE DE PAIN A LIEGE, du i3 octobre.
VII, LF.

Pain de Seigle , 19 c. au-üeude 18 c. 
Pain de ménage , 26 c. au lieu 25-oü 
Pain blanc, 36-5oc. au lieu 36 c

FAUBOURGS.
Pain de Seigle, r ç-5o au-lieu i6-5o c. 
Pain de ménage , 22 c. au lieu 21c. 

Pain blanc, 3o-5o c. au lieu de 3o c.

SPECTACLE.
Dimanche , pour la clôture du ballet , Jenny , ballet-pantomime en 

3 actes; précédé du Solitaire , opéra en 3 actes.
Iilcesseramart le début de M. Bousigues , dans l’emploi de premier 

Ténor.
Au premier jour le Loujp-Garou, opéra nouveau.

Mardi 16 , la première représentation de l’abonnement.

TEMPÉRATURE du i3 octobre. — A 8 heures du matin, 11 degrés; 
a une heure, 12 degrés

LIBRAIRIE DE P. J. COLLARDIN.
Imprimeur de l’Université , Place Verte, à Liège,

On y débile aux prix les plus favorables :
A l’usage du collége roval et des autres élablissemens d’ins- 

fonction.
Tous les ouvrage, quels qu’il soient, annonce's en vente dans les 

sutres librairies de cette ville ; classiques grecs , latins , français 
hollandais.

En éditions deDemat de Bruxelles. 
En éditions françaises de Dclalain et 

antres.
En e’ditions allemandes exécutées avec 

soin sur beaux papiers.
. ( En stéréotypés, etc. , etc.
. usage de l’Université : Tousles livres élémentaires suivis 

cc/^l-3 par MM. les professeurs , dans les lettres , les scieu- 
* Physiques et mathe'matiques , en médecine et en droit.
0US Ascriptions constamment ouvertes à tous les ouvrages nou- 
UI nationaux ou étrangers.

choix des amaleuis

'eaux
A:

chin

V 1 ___ _____o__ _
somemhvt à l'Observateur médical, journal de médecine,

T01P _________ 1 .1 * * .......................................v r8>e , aeouebemens et pharmacie , par MM. Ansiauxfils, 
Prem'*11.’ ^larî^'net j Grégoire , Royer et Sauveur fils , dont le 

5 iei numéro sera publié incessamment.
WtESsE , pour paraître sous très peu de jours : 

a a Ssti'a’ATI0N sur les concordats, avec le texte de celui concln 
obsJe .le *8 juin dernier, les pièces qui y sont relatives, et des 

galions critiques.
à P: ' bons compositeurs et des apprentis peuvent se présen ter 

fflninerie dudit établissement.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

ùéeu?ncrhe et lundi on iettel’a une ROUE DE DINDONS , chez 
r' faubourg St.-Gilles. (226)

S-A L’OCCASI0N DE LA fête DE JUPILLE , 

^nimd-Â0/a^’ maîlre de dar,âe’ donnera BAL diman-
)ar(j lunrti , o, Pf „„ ---------- . ------ ..

U

- audit i 2l.,fl courant , à la grande salle de M. Gail- 
( oiiirp ■ |U^,1iîie" 6 Pn* dentre'e est de 25 c. par cavalier. 
S, que « a l Lonn™r de prévenir ses élèves et antres ama- 
<l1 So'r iusnn^ ° Sirj ollverte f°l1s les jours depuis 6 heures 
JU Café de\n T$' à dater d“ 23 de co mois- I'est domicilié 

Reunion, rue Souverain-Pont, n. 32t. (23o)

HUITRES anglaises chez Parfondry , derr. Pilote] de Ville.

- HUITRES nationales très fraie hes,chezPeretrue Stc-Ursule. (ïui)

ylnclrien , rue derrière St.-Jean , n. 720, a reçu-des huîtres 
anglaises très fraîches ire. qualité', à 1 fl. 5 a cents , et huîtres 
nationales , à 65 cents. Il garantit les qualités. ^76)

Tait, derrière 1 Hotel-de-Ville, vient de recevoir des huîtres 
vertes anglaises très-fraîches, à fl. 1 42 c. le cent; chandelles 
moulees de Brabant, et bougies de différentes sortes. (227 j

Chambre garnie à louer, derrière laMagdelaine, 11. 1 >. 1. (169)

COURS HOLLANDAIS-
P- C, Pex, professeur de langue hollandaise au collège roval 

de Liège , a l’honneur d’informer le public qu’il y aura un cours 
de la langue hollandaise chez lui tous les jours ,1 e malin de 7 à 8 
heures et, l’api cs-dînée de 5 à 6 heures, à commencer le 8 courant.

Mont St. Martin , n. 142. ('68)

Les membres du bureau d’administration du college royal de 
Dinanl, ont l’honneur d'informer le public, que le 18 octobre 
1827 , la rentrée des classes, aura lieu, et qu’a cette époque , 
indépendamment de toutes les classes d’humanités déjà exis­
tantes, il sera établi une chaire spéciale pour renseignement des 
mathématiques et de la langue hollandaise. di'.tV

Le prix de la pension est de 165 fl, par an. (221)
(574) Le bourgmestre de la commune des A-wirs , informe quo 
le jeudi 18 octobre , il sera procédé à l’adjudication publique, au 
rabais , des réparations à faire à la maison pastorale des Awirs. 
Cette adjudication aura lieu à la mairie.

AVIS AUX AMATEURS DE CHEVAUX.
Je suis arrivé à l’hôtel de la Pommeleite, rue Souve­

rain-Pont , avec un transport de beaux chevaux de 
selle, de voiture et de cabriolet, race de Mecldenbourg.

0'9)G. IJilgers.

Placement des personnes des deux sexes.
Jean Baptiste Lardinois , agent d'affaires à Liège,.via ce :
Les commis voyageurs et autres ; les garçons de caisse , de 

table , de cuisiniers , leurs aides, etc. — Les garçons limona­
diers, boulangers, etc. — Les femmes-de-chambre , les bonnes 
d’enfans , les nourrices , les garde-malades , etc. , etc , etc. —- Il 
est enfin l’intermédiaire actif pour tout ce qui est relatif à 
letat mercantile et a la domesticité.— lia constamment de* 
capitaux à placer sur billets et hypothèques.

ADMINISTRATION DES DOMAINES.
Le 18 octobre 1827 aux dix heures du matin , le receveur 

des domaines à Liège procédera, devant Monsieur le commis­
saire royal de district de cette ville , dans ses bureaux au palais 
de justice, à la mise en location pour le terme de 6 ans, de terres 
domaniales situées dans les communes de Herstal , Paifrc , Vi- 
vegnis , Hacconrt, Othée, Xheudremal et Russon aux conditons 
à voir au bureau dudit receveur rue devant Sie. Croix, n. 864.

( ) Mardi 16 octobre 1827, à 9 heures du matin, la Com­
mission des hospices civils de Liège exposera en location dans 
la salle de ses se'ances , un grand jardin avec cabinet, situé rue 
frère Michel et tenu par le Sr. I.egraye.

Et i5 perches 2g aunes de jardin potager, situé prèsSte. Foi 
et tenu par le Sr. Donflein. S’adresser pour les conditions au 
bureau de la recette desdits hospices.

N* Le 18 octobre 1827,3 neuf heures du matin , au domicile 
du Sr Lambert Grisai t à Wihogne , le notaire Delbouille, expo­
sera en location à l’enchère , 23 bonuiers de terre en 6 lots , 
situés dans les communes d’Heurele Tiexhe Othée et Freie. iS3

Ch. Goethals, rue Cérardrie, n. 618, a l’honneur d’aunoncer
que son magasin est toujours amplement assorti en chapeaux ve'- 
ritablement imperméables et autres, tant pour hommes que pour 
enfants, à des prix modérés, (*97

T. J. Henrard, institcur primaire, dûment autorise', ayant 
fait ses études dans la capitale de la France, prévient le public 
qu’il prend en pension , à un prix modère', des garçons de 8 à 14 
ans. La situation salubre de son établissement , au couvent des 
ex-religieuses Sépnlcbiines, à Jupille, et la nonrriLure saine qu’il 
donne à ses pensionnaires , lui ont jusqu’à ce jour , mérité la 
confiance des parens. ( tG8)

(568) VFNTE D’ARBUSTES ET D’OIGNONS.
Mertens , père, fleuriste à Louvain, fera vendre à l’ancau 

en la demeure dè M*. Bertrand, notaire, à Liège, place Sl.-Pierre , 
le mercredi 17 octobre, à deux heures api ès-uiidi , une nom­
breuse et belle collection de plantes d’agrément, de serre et d’o­
rangerie . terre de Bruyère et de pleine terre, pins eue forte 
quantité de toutes espèces d’oignons de la Hollande.

Un jeune homme de bonne famille , parlant flamand et fran­
çais , désire se placer comme domestique ou garçon de table.

S’adresser rue du Stalon , n. 212. (223)



DÉPOT DE TABAC.

St

Atf n. 676 , rue Féronstrée , près la ci-devant église de 
.-Georges , à Liège , l’on trouve les qualités de tabacs en

^9 cents
49 K 
49 0 
49 «
43 «
35 «

poudre suivantes :
Prince-Régent, à la rose, la boite.....................................................

En paquets de ip livre ou ip kilogramme.
Véritable régie royale de France, le paquet................................  fl « c

En paquets de i^4 livre ou 1?4 kilogramme
Ancienne terme de France, te .......................................
Véritable Robillard. « ......................................
Vrai prince régent P. T. a ......................................

Idem , M. L. a ......................................
Imitation de la civette « * ...............................
Royal X , de Paris n». 1 , a   2Q «
Bolongaro d’Amsterdam , a ......................................
Excellent Tonka , . “ ................................ ’ *2 “
Tabac royal, n. 1 , “   ,A „
Dunkerque n.17, K   1

Cigarres 10 au paquet 
Parfumés , avec plumes , le paquet, “ • * * •
Maryland supérieur , avec plumes , « ....

Idem fin iere qualité, * . . . .
Cigarres Américains , . ... .

A fumer , 1 o paquets à la livre , ou au kilogramme. 

Anglais papier jaune , n. 20 , le paquet «

48
a5
22
20

(996)

J. F. Mâsu, rue Vinâve-d’Isle , n. 5a , qui se charge de tous
genres d’affaires, échange les espèces d’or et d’argent; louis 
vieux, carlins souverains, pistoles à 11 Us. 68 et 1agio en sus 
d’après le poids ; 2 p. o[o agio sur les gros sous et les pieces de 
i3 liards; louis de poids avec agio, louis légers, couronnes rog­
nées toutes pièces hors de cours, etc. à un taux avantageux.

Il se charge de l’achat d’effets publics sur toutes places avec 
t • ( 5 )economie. ____________ ____________ :__11

M. Berry er, marchand orfèvre, sur le Marché , a Liege, 
achète couronnes légères , louis vieux et neufs , louis de fabri­
que, pièces antiques en or et en argent, et toutes les monnaies 
à des prix avantageux.
(563) Lundi 15 octobre , vers 3 heures après-midi , on vendra 
chez P.H. J. Duvivier, entrepreneur de ventes, rue Velbruck, 
une belle chasuble et les deux dalmatiques blanches , en tissus 
argent et soie, très-completes , que l’on peat voir dès-a-presen^

(52’]) Adjudication définitive.
Le mardi 16 octobre 1827, à deux heures de l’après-dînée 

il sera procédé par le ministère de Mtr3. Bertrand*, notaire a 
Liège en son étude , place St.-Pierre , à la vente définitive et 
sans remise , d’une maison en très bon état, avantageusement 
placée pour le commerce , sise a Liège , rue St.-Hubert, n. Sfih , 
à côté de l’Hôtel du Gouvernement. S’adresser pour connaître 
les charges et conditions de cette vente à Maître Bertrand, 
notaire susdit. _______ ... _____________ _
( ) Ou cherche un domestique d’un âge mur , non marié,
qui sache lire , écrire , calculer, et faire en même tems le ser­
vice d’un garçon de bureau. S adresser chez E. Boulanger , 
rue Hors-Château , 11°. 44^_________________________ ______

A louer pour mars prochain , un moulin à farine , avec huit 
hontiiers de terre et prairies , situés à Chene'e; ou peut louer
séparément le moulin. . , , .

S’adresser a Me. Pirghaye , notaire , a Clienee.________ (900)

Les personnes qui sont redevables à la succession de la de­
moiselle Anne-Marie-Gmlleîmine Prayon , marchande, décédée 
à IJerve le 18 août 1827 , sont invitées afin d’acquitter leurs 
dettes de s’adresser à Madame la veuve Debœur , négociante à 
Herve, 11. 1 5g , sous peine d’être poursuivies judiciairement.

Charles Moreaux-Parmentier. (171)

Établissement pour le traitement des Aliénés des deux sexes 
fondé à Liège , quai d'Avroy , n. 636, par MM. les docteurs 
Lombard , Tombeur , Delheid et de Lavacherie,

1 ce royaume aucun établissement consacré 
l’aliénation mentale fi) : l’intérêt de l’hiima-

II n’existe dans
au traitement de ,
nité , le repos des familles depuis long-temps réclamaient une 

institution de ce genre.
Une maison de santé destines exclusivement au traitement 

des maladies mentales vient d’être établie à Liège, sons la di­
rection des docteurs susnommés. Elle sera ouverte le i5 oc­
tobre 1827.

Les deux sexes y seront admis. L etablissement est dis- 
tribué de manière à ce qu’il ne puisse jamais y avoir de commu­

nication entr’eux.
Les fondateurs ont long-temps médité leur projet ; ils ont 

recueilli les reoseiguemens les plus étendus sur les maison de 
santé d’Aliénés a 1 étrauger. Ils ont fait choix d’un beau ePvaslo 
local bien aéré, entouré de jardins clos de murs, situé dans h 
plus agréable partit des environs de la ville.

La nourriture des aliénés sera saine et variable suivant leur 
état et leurs dispositions ; les convalescens et les malades tran­
quilles seront admis à la table du directeur ; tous ceux qui ne 
pourront se réunir à lui , recevront leurs alimens de table 
commune; où le» portions seront faites en indiquant leur des­
tination respective. Ils jouiront de 1« pf^s grande liberté pos­
sible. Us seront cependant constamment soumis â une .surveil­
lance exacte , mais inaperçue pour eux. Ils seront traités avec 
douceur , et on cherchera a éloigner d’eux toute idée de con­
trainte. Aucun soin ne sera négligé , tous les moyens avoués par­
la raison et l’humanité et commandés par l’art seront employés 
pour guérir ceux qui eu sont susceptibles et pour améliorer le 

sort des autres.
S’adresser à rétablissement, quai d’Avroy, n. 636 ^Liege 

où l’on pourra connaître les conditions. * v 
Avant l’ouverture s’adresser 

A MM. Lombard, rue Si .-Adalbert, n. yôo.
Tombeur , rue St.-Hubert, n. 5g5.
Felheid, rue Neuve, derrière le Palais , n. 44^'
De Lavacherie , rue St.-Jean en Isle, n. 770. (5o)

(1) Rapport de S. Exe. le ministre de l’inlérienr.________________

( ) A vendre de gré à gré une ferme patrimoniale dans un
des plas beaux sites de la commune de Battice, entre Herve 
et Verviers, consistant en bons et solides bâtimens , jardins 
légumiers et cinq prairies fond de première classe , bien arbo­
rées , ne formant qu’un ensemble de la contenance d’environ dix 
bonniers de Pays-Bas.

Les fonds pourvus d’eau dans toutes les pieces , sont d une 
culture facile et dans l’exposition le plus avantageuse. S’adresser 
au notaire Prick , maison de la dame La Ruine à Dison, pour 
rensemneniens ultérieurs et pour connaître les titres de pro­
priété” l’état des charges hypothécaires et les conditions de 
la vente qui présente toutes les sûretés désjtables. __

( ) Le jeudi 18 octobre 1827 , à 10 heures du matin , l’on ren­
dra publiquement et au rabais chez M. Randaxhe, chirurgien a 
Flérou, la construction d’uns salle d’ecole à faire dans la com­
mune de Fléron. Les devis et cahier des charges sont déposés 
au bureau de la Mairie dudit lieu, ou chacun peut en prendre
connaissance. ____________

(558) Le mardi 23 octobre 1827*, à dix heures du matin! 
en l’étude et par le ministère de maître Boulanger, notaire a 
la résidence de Liège, il sera procédé à la vente aux enchères 
d’une belle, grande et bonne maison de commerce , siseà Liege, 
place du Marché , 11. 24 , consistant eu un beau logement, 
quantité de pièces , magasin et réunissant toutes les commo­
dités qu’un commerçant peut désirer.

Le prix sera d’autant plus facile à acquitter, que les cap1" 
taux des rentes qui la grèvent seront déduits , l’un clequels est 
constitué à trois ponr cent.

Entretems on peut voir les titres , chez le notaire.

(554) kes héritiers et représentais défunts Joseph ®eauîe^
Marie-Aune Rensonnet, font savoir que le vingt-cmq , 
présent mois mil huit cent vingt sept , deux heures de relevee, 
dans la maison de M. le greffier Georges place du Péron, 
en la salle de séances du bureau de paix et devant M. le 
paix du canton de Herve, délégué par jugement du tribunal en 
de Liège en date du vingt juillet dernier, enregistré le ving * f«oi- ,.„6. ]U„ra,ucuu<îM cu.cg.c..- .- ■ ^
du même mois, ils feront, par !e ministère dn notaire ite

’ v............................................àl’adp'
retà ce commis , procéder à la réception des eucheres et 

cation définitive d’une maison avec bâtiment derrière, c“u1^ 
dépendances, située en Potier-Rue à Herve , en presence 
brogé tuteur du mineur Léonard Rogisler ; lesdits in]'I1p.|u 
présentement occupés parlessieurs Thomas Lèbe et Arnold 
Celte vente aura lieu sur le cahier des charges à voiraugiel 
bureau de paix et en l’étude dudit notaire rne Sœurs de UH 
n. 281 , a Liège.

Société de V Union Belge et. Etrangère d'assurances f 
iiicendie et sur la vie.

du ciel f'La société garantit contre l’incendie, (le feu -- ... ■ eS
pris), la valeur des propriétés mobiliaires et imm0“1v ^ 
elle paye tout dommage occasionné , soit par la dem01 
bâlimens pour arrêter les progrès du feu, soit par ‘es 
portés à l’incendie. , 011bé

assurance su r la vie fournit les moyens de laisser
litage à sa famille , une pension à sa femme, de payer ses

créa»'
b

ciers d’assurer une dot a ses enfans ou de se procurer i soi'

même des ressources pour un âge avancé en augnieu
tant «oft

revenu.
La société reçoit aussi des fonds pour en constituer

«.les rcmH*

Belle et spacieuse maison , avec cour , jardin , écuries etc. , 
située à Ensival, sur la nouvelle route, à louer présentement 
pour en prendre jouissance en ce moment. S’adresser a^Hodi- 
rnonl, n. i55, grande rue , et à Yerviers, n. 283 bis D, rue 
Spintai. ____________________ l’73)

viagères > ou pour servir celles dues par les particulier®- .ert
Garantie dans ua capital social qu’elle est autoriseert^ if*

quinze millions de florins , modicité des primes , ni01i, aUs
«ni Inn ri ^nnti'ün n 14 n n/v>*/ /7 cl M O T OC 11 PïlP ///* PE CtOC^celles d’autres sociétés, part dans les bénéfices accor 
sures . publicité du comnte annuel déposé dans le» 3 ,

de*
sures , publicité du compte annuel déposé 
agens à leur inspection , promptitude à payer les w- ^
heures après la nouvelle de l'incendie de Beeringe^ ^ pjoti!1 
remboursé le dommage éprouvé par 3 maisons) tels soi 
qui lui méritent la confiance publique. retiSejç'^

S’adresser pour toute proposition d’assurances 0 {JéS6,,
mens , chez J. H. Demonceau , agent de la socie > (a*
place St. DenÎ3 , u. 637.

Liege, H. Ligwac, éditeur du Journal, place du Spectacle.


